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Sur  le  titre, ^envoi  d’auteur  signé  : 
Pour  Monseignlur  le  premier  prési- 
dent de  la  chambre  des  comptes  de 
Dauphiné.  Son  très  humble  et  très 
obéissant  serviteur  Chorier. 
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’E  S T vn  iudicieux  fcntiment  qu’il  ne  faut  gueres 
moins  de  lumiere>  pour  percer  les  profondes  tene- 
bres  qui  enueloppent  la  V erité  dans  les  abifmes  des 
fiecles  pafles,  que  pour  penetrer  iufques  a elle  au 
trauers  des  nuages  fie  des  Ombres  inconceuables 
de  l’auenir.  Les  hommes  font  pafler  pour  des  mer- 
ueilles,  ces  efprits  purs  6e  efclairés,  aufquels  ils  font 
obligez  de  laconnoiffance  des  choies  futures  i Et  leur  ingratitude  eft 
trop  criminelle  s’ils  refufentle  mefme  auantage  à ceux, qui  tirent  les 
paflees  encore  vne  fois  du  milieu  de  l’oubiy  & du  néant, pour  l’inftru- 
étion  des  viuans , & pour  la  gloire  des  morts.  Il  n’eft  que  trop  certain 
qu’en  l’Hiftoire  mieux  qu’aux  autres  recherches, qui  foncl’occupatio 
de  nos  Efprits , & l’entretien  de  nos  penfées , la  Vérité  femble  auoh 
choifi  l’obfcurité  pour  fa  plus  particulière  confidante , &.  depofé  ainli 
tous  fes  trefors  entre  les  mains  de  fon  ennemie.  L’ignorance  & la  fa- 
ble en  ont  fait  vn  Monftre  que  nousaymons,  parce  que  l’Impollure 
des  Sçauans  ne  s’eft  pas  moins  intereflee  a le  copofer  que  la  négligen- 
te ftupidité  des  autres.  Nous  ne  reccuonsdes  mains  de  ceux  qui  fe 
font  eternifés  dans  leurs  Ouurages,  que  des  preuues  de  leur  pallions, 
que  des  marques  trop  infaillibles  qu’ils  ne  fe  font  point  elloignés  de 
la  qualité  d’Hommes,  en  prenant  celle  d’Hiftoriens,&  qu’ils  n’ont  pas 
bien  confideré  que  le  témoignage  qu’ils  rendoiem  à la  Pofterité  n‘e- 
doit  pas  fans  Sacrilege , s’il  n’eftoit  fans  affe&ion.  Nous  voyons  les 
viues  images  des  mouuemens  de  leurs  Ames  dans  les  portraits  des 
Hommes  llluftres  que  nous  reuerons>&  i’ofe  prefque  dire  que  11  la  Vé- 
rité leur  a mis  le  pinceau  à la  main,  elle  n’a  pas  eu  neantmoins  la  li- 
berté de  le  coduireÿny  de  ménager  les  couleurs  qu’ils  ont  employées. 

N’eft-ce  pas  vne  iufte  matière  d’eftonnement,  que  les  Peuples  les 
plus  redoutables , & les  V illes  les  plus  fameufes  foient  contraints  d’a- 
uoüer,  que  leurs  Autheurs  & leur  origine  font  cachez  pour  toujours 
à leur  reconnoiflfance  & à leur  zeie  ? Cette  fuperbe  nation , qui  a fais 
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adorer  fa  Tyrannie  à toute  la  Terre, n'a  iamais  fçeu  certainement  0 el- 
le fe  doit  à Romulus  : les  curicufes  recherches  des  Doâes  qu’elle  a 
produits , au  lieu  de  nous  en  inftruire,  ne  feruent  qu’à  nous  confoler 
de  noftre  ignorance  par  laconfideration  de  la  leur,  qui  abaiiïelnfini- 
ment  le  blafme  de  la  noftre. 

le  fais  maintenant  ces  reflétions  dans  vne  Ville , qui  fert  elle  mê- 
me de  preuue  à ma  penfée  6c  à cette  vérité.  Vienne , n'eft  pas  vn  nom 
inconnu  : 11  eft  cher  à l’Hifloire  fainte , suffi  bien  qu’à  la  pro- 
fane, 6c  le  fang  de  fes  Martyrs  a adioufte  vn  efclat  qui  ne  fera  iamais 
offufqué,  6c  vn  luftre  que  quinze  cens  ans  n’ont  point  encore  terny,  à 
la  pourpre  Royalle  } dont, pour  aînfi  dire,  tant  d’Empercurs  & tant  de 
Roys  l’ont  reueftuë.  Ccpandant,  elle  fe  plaint  d’auoir  fl  peu  de  con- 
noiflance  d’elle  même , que  les  Autheurs  & les  moments  de  fa  naif- 
fance  luy  font  également  inconnus.  Gertcs,ceux  qui  comparent  les 
Corps  Politiques  aux  Corps  Naturels,  ont  pu  fortifier  leur  penfée  par 
vne  refle&ion  qui  n’en  eft  pas  fort  éloignée.  Il  eft  des  Villes  & des 
Eftacs  comme  des  Hommes  auancés  dans  vne  extrême  Viellefle  i ils 
ne  conferuent  plus  dans  la  dccrepitude,  où  le  nombre  des  années  les 
tient  comme  enfeuelis , ny  le  nom  de  leurs  peres  ôc  de  leurs  bieufa- 
teurs,  ny  la  mémoire  des  ations  particulières  de  leur  Ieunefle.Quoy 
que  la  Vérité  furmonte  toujours  les  obftacles  qu'on  luy  oppofc,6c  que 
rien  ne  puifle  l’abattre  , fi  eft- ce  qu’elle  a fuccombé  fous  ce  poids  i ce 
qui  nous  fait  comprendre , que  comme  la  Vérité  des  merueilles  de 
Dieu  eft  vn  rayon  de  l’Eflence  diuine,  s’il  m’eft  permis  de  parler  ainfi, 
qui  non  plus  qu’elle.n’eft  pas  fuiet  a s’efteindre  , la  Vérité  de  celles 
des  Hommes  participe  de  leur  foiblefle,  6c  n’eft  pas  plus  incorrupti- 
ble. Mais  fobfcurité  qui  nous  enuironne , fi  nous  en  fçauons  bien  l’v- 
lage,eft  vn  flambeau  qui  nous  manifefte  noftre  vray  pere  dans  la  ma- 
gnificence de  l’Autheur  de  la  Nature.  Là,  où  les  preuues  6c  les  mar- 
ques de  noftre  Origine  fcmblent  nous  quitter,  nous  deuons  nous  per- 
fuader,  que  nous  auons  trouué  le  poinét , qui  nous  vnit  à Dieu,  6c  qui 
nous  attache  à ce  Principe  infaillible  de  toutes  Chofes. 

Toutefois , pour  me  garantir , autant  qu’il  me  fera  poffible  des  il- 
lufions  que  l’Impofture  6r  la  Fable  preRnte  à nos  yeux  dans  la  vafte 
eftenduë  des  Siècles,  i’auoüe,  que  ic  me  preferis  àmoy  même  en  cet 
Ouurage,  vn  terme  au  delà  duquel  ie  ne  permettray  pas  à macuriofité 
de  fe  porter.I’obfcrucrayla  Loy  que  les  fçauans  Chronologiftes  fem- 
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blem  auoir  impofec  à l’Hiftçire  en  la  recherche  de  la  Vérité, 8ç  ne  me 
figureray  pas  de  la  pouuoir  Cfouuer  aju,  delà  des  bornes  , iufques  ou  ils 
m’enfçignenc  que  s’eftendent  fes  Lumières. 

Les  Sçauans  de  l’Antiquité  ont,  apres  Varron,à  qui  fain&  Auguftin 
a donné  la  Gloire  du  plus  Do&e  des  Romains , diuifé  en  trois  Ages  la 
duree  du  monde  j Le  premier  eft  celuy  qui  enfeimc  le  temps  écoulé 
dépuis  fa  naiflance  iufques  à la  première  Inondation  de  la  Grece , ar- 
riuee  fix  cens  deux  ans  apres  le  Deluge  vniuerfel.  Ils  luy  donnent  le 
nom  d’inconnu  &,  de  tenebreux  : il  n’eft  pas  à croire  qu’vn  fi  grand 
nombre  d’années  n’ait  efté  témoin  de  beaucoup  d’euenemens  dignes 
d’admiration  i les  Hommes  n’eftans  pas  alors  eompofez  d’autre  Ma- 
tière, ny  animés  d’autre  Sang  ny  d’autres  Efprits  qu’ils  le  font  prefen- 
tement:fans  doute  les  Vices  & les  Vertus  n’ont  pas  eu  moins  d’Empi- 
rc  parmy  eux  qu’ils  en  ont  auiourd’huy  parmy  Nous.  Mais  les  a&ions 
glorieules  de  ceux , qui  ont  vefeu  alors  font  enfeuelies  dans  vn  Eter- 
nel oubly  qu’elles  ne  meritoient  point dans  cette  confufion  gene- 
rallc , elles  fouffrent  iniuftemencla  peine  légitimé  des  Adions  cri- 
minelles. 

Le  Second  Age  eft  d’enuiron  quinze  cens  ans, & finit  à la  première 
Olympiade , où  le  troifiefme  commence.  Il  a le  titre  de  Fabuleux, 
parce  qu’il  eft  la  fource  de  toutes  les  Fables, & que  de  quelque  Lumiè- 
re que  l’on  foit  éclairé  on  n’y  fçauroit  difeerner  vne  Vérité  toute  pu- 
re. C’eft  pourquoy  ceux  qui  des  Anciens  Hiftoriens  ont  eu  plus  de 
defix  d’eferire  des  chofes  véritables , que  d’en  conter  de  plailantes, 
s h’ont  pas  eu  l’imprudence  de  remonter  iufqu’à  ce  temps-cy.  La  crain- 
te d’eftre  blafmez  de  peu  de  iugement,auffi  bien  que  de  pfcti  de  fide- 
lité,retint  au  deçà  du  Siecle  des  Heraclides,  Ephore  Difciple  de  So- 
crate,Callifthene  SC  Theopompe,ces  trois  grands  Génies  de  l’Hiftoire 
Grecque jquoy  que  leurs  labourieux  Ouurages  ayent  térAoigné  autres 
fois,  combien  foigneufement  ils  auoient  trauaillé  à la  Gloire  de  leur 
Pays. 

Le  Troifiefme  n’eft  pas  fi  Impénétrable  à la  curiofité  des  bôs  Efprits. 
Ses  premiers  iours  n’ont  point  d obfcuiité  qui  eftonne,ny  de  difficulté 
qui  rebute  ; Le  progrès  en  eft  charmant  par  la  V eritc,  & diuertilfant 
par  la  mulritude  des  belles  Chofes  qu’il  eftalle  à.  tous  les  Peuples.  Ils 
voyent  dans  luy  comme  dans  vn.  Tableau  fidele  &.  kurs  Hommes 
llluftres,8t  leurs  illultres  Adions>ks  y contemplent  la  recompence  de 
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x leurs  Vertus,  la  vangeance  de  leurs  Vices,  & en  l’vn  & l’autre 
l’inconftance  de  la  Fortune , & dans  cette  inconftance  la  fermeté 
inébranlable  des  Ordres  de  Dieu  en  la  conduite  des  Hommes  5 pour 
tout  dire  , ils  y trouuent  la  Vérité  régnante , & laloüange,  & le  blaf- 
me  iuftement  diftribuez  aux  Vertueux  U aux  Mefchans* 

Donc, La  première  annee  de  cet  Age, qui  ayant  fuccedé  au  Premier 
qui  ne  nous  débité  prefque  rien,  & au  Second  qui  ne  nous  débité  que 
des  Fables,  nous  fatisfaii  plus  noblement , cft  la  première  annee  delà 
première  Olympiade.  le  ne  m’amuferay  point  à remarquer  comme 
ont  fait  les  Critiques,  la  Caufeôd  l’Origine  des  Olympiades  : ce  ne 
feroit  pas  vne  chofe  pardonnable  à vn  Amateur  des  Lettres  , d’i- 
gnorer quelles  viennent  des  leux  Olympiques  reftablis  par  Iphite 
Royd’Aulide,  à l’honneur  du  grand  Hercule,  fept  cens  trois  vingts 
feize  ans  auant  la  naiflance  de  Iefus-Chrift , & vingt  deux  ans  auant 
celle  de  Rome.  Voilà  le  poind  certain  & infaillible,  où  les  Sçauans 
fondent  leurs  dimensions , U où  ils  veulent  qu^les  fe  rap  portent 
toutes.  En  effet, il  y a, pour  m’expliquer  ainfi,  vne  Efpçcc  de  Géomé- 
trie dans  l’H  iftoire  an  pai  iagc  des  temps , auffi  bien  què  dans  la  Poli- 
tique au  partage  des  Terres.  Il  fautmefurer  à chaque  Àâion , & à 
chaque  Homme  mort  le  temps  & les  heures  qu’ils  ont  occupez,  6c 
qui  leur  appartiennent  pour  la  perpétuité  de  leur  Mémoire, de  même 
qu’aux  Viuàns , ce  qu’on  ne  leur  peut  refufer  de  la  Terre , qui  les  fait 
naiftre  , pour  la  conferuation  de  leur  Vie.  le  veux  dire,  que  fHi- 
ftoire , l’Vnique  diftributrice  de  la  parfaite  Gloire , n’eft  qu’vnc  iné- 
galité pleine  d’iniuflice , & de  confufion , H la  Science  des  temps  nif  e 
la  Regleane  lagouuerne  : Mais  elle  eft  toujours  douteufc&  cham- 
ccllante  , fi  on  ne  l’affermit  fur  la  connoiffance  des  Olympiades , qui 
en  font  le  rempart, ou  le  retranchement  qui  la  mettent  à couuert 
desentrepridfesdelaFable,  & de  l’Impofture.  Pomponius  Atticus, 
l’Amy  de  Cicéron  , ne  s’imagina  pas  de  pouuoir  trouuer  de  Vérité 
certaine,  qu’au  deçà  des  Olympiades, quand,  ayant  le  deffem  d’eferi- 
re  l’Hiftoire  generale  de  fa  Nation , il  pouffa  feulement  fon  eftude, 

2c  fes  recherches  iufquesau  temps  de  leur  Reftablilfement.  Auffi  lu- 
ftin  le  Martyr  a appuyé  vne  preuue  de  l’Excellence  des  Oeuures  de 
Moyfe , fur  ce  quelles  ont  efté  compofées  auant  l'inftitution  des 
Olympiades , hors  defquelles, dit-il , ny  la  Grèce , ny  les  autres  Peu- 
ples n’ont  ny  Monument,  ny  Autheurs,pour  oppofer,  ou  pour  com- 


parer  à Moyfe.  Cadmus  de  Milet  eft  celuy,  qui  le  premier  des  Grecs 
a efcrit  de  lHiftoire , & il  eft  affeurc  que  Moyfe  l’a  deuancé  de  plu- 
(îcurs  Siècles.  Hérodote , que  Cicéron  nomme  le  Pere  de  l’Hiftoire, 
ayant  vefcu  long-temps  apres  ceftuy-cy,quoy  qu’il  pafte  pour  peu  fi- 
dèle, n’a  pourtant  osé  chercher  des  matières  de  Mcnfonges , hors  de 
cet  AgcHiftorique,  de  peur  d’eftre  mis  au  Nombre  deslmpofteurs 
trop  déclarés  Sc  trop  manifeftes-  Il  commence  fon  Ouurage  à Cyrus 
Crefus,  que  la  cinquante  huitième  Olympiade  a vu  attachés 
par  vn  Combat  fanglant  ôcfunefte,  qui  fut  laruyne  d’vne  Monar- 
chie. Defortequepourpcuderefle&ion  que  l'on  fafle,on  auoüera, 
que  Genebrard  a eu  raifon  de  dire  , que  ce  qui  s’eft  publié  des  Roys 
d’Aflirie  & des  defcendans  de  Ninus , en  ces  derniers  Siècles , doit 
eftrc  receu  comme  trcs-fufped: Certes  ces  Récits  Fabuleux, pour  îef- 
quels  on  a reffufcité  en  nos  iours  Bcrofe,  Maneihon,5c  Metafthene, 
font  des  ennemis  d’autant  plus  dangereux  à la  Venté,  que  les  Noms, 
qu’ils  empruntent  pour  paroiftreaux  yeux  des  Hommes,  font  plus  au- 
thorifez  Les  Athéniens  erigerent  à Berofe  vne  Statue  qui  auoit  la 
Langue  dorée  , pour  vne  marque  de  fon  Eloquence  : Mais  de  bons 
Efprits  ont  déjà  eu  le  foin  de  delabufer  les  Mcd'ocres , & prouué  par 
des  raifons  conuaincantes , à qui  peut  eftre  conuaincu  par  la  raifon, 
que  ce  Berofe,  qui  nous  eft  auiourd’huy  connu,  & ces  deux  Autheurs 
qu’on  luy  a donné|pour  Suinans,lont  des  produ<ftions,ou,pour  mieux 
dire,  des  Songes  de  l’Efpric  fourbe  & mélancolique  d’Annius  de  Vi- 
terbe. Leurs  véritables  OeuuTes  font  mortes  quelques  Siècles  apres 
eux,  Se  s’amufer  aux  Récits  Fabuleux  qu’on  leur  attribue,  ce  n’eft  pas 
eftrc  affez  exad  Amateur  de  la  Vérité,  à laquelle  feule, comme  parle 
Lucien,  le  parfait  Hiftorien  doit  facrifier.  Eft  il  poflible  , pour  me 
feruir  de  la  penfee  d’vn  grand  Homme, qu’vn  Chaldeen  ait  eu  des  in- 
ftnnftions  fi  particulières  de  l’Hiftoire, ôc  de  la  fuccefîian  des  Roys  des 
Celtes,  de  ceux  qui  ont  régné  en  Italie  , & des  autres  qui  ont  domi- 
né en  &fpagne?Quel  Commerce  pouuoit  eltre  alors  entre  ces  Na~ 
tions.moins  feparees  par  la  diftance  des  Terres  qu’elles  habitent , que 
par  l’extreme  différence  de  leurs  Mœurs , de  leurs  Langues,  6c  de 
leurs  Inclinations?Toutefois,ce  fuppofé  Chaldeen  ne  paroit  pas  plus 
Sçauaut  aux  affaires  de  fon  Pays, qu’en  celles  de  ces  Peuples  fi  efloi- 
gm  z & fi  inconnus  au  vray  Berofe. 

C’eft  pourquoy  , ie  ne  veux  point  m’attacher  à des  témoins  fi  re~ 
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prochables  > ny  me  femir  de  leurs  déportions,  pour  apprendre  ta  Vé- 
rité de  l’Hiftoirc  Ancienne  de  cette  Prouince  , des  Roys  qui  y ont 
commandé, des  Peuples  qui  l’ont  premièrement  poffedee , & des  re- 
uolutions  qu’elle  a ToufFertes.  Allobrox,  &Romus  Ton  Succefleur 
n’ont  iamais  eu  de  Vie , que  dans  l’imagination  , & dans  les  Liures 
d’Annius  : tirer  d’eux  le  Nom  d’Allobroge , qu'ont  rendu  iadis  (i  re- 
doutable les  premiers  Peuples  de  cette  Prouince  , & l’Origine  de  Va- 
lence &c  de  Romans,  c’eft  eftre  Ennemy  defon  cilime,  en  croyant 
trop  vainement  d’aceroiftrc  leur  Gloire.  Mon  Trauail,ce  me  femble, 
ne  fera  pas  moins  auantageux  à cette  fameufe  Prouince  , quoy  que  ie 
defeende  pluGeurs  Siècles  plus  bas,  que  celuyoul’on  fieint  qu’ils  ont 
vefcu.  Le  Menfonge  eft-il  capable  de  contribuer  a vne  véritable 
Louange? 

Long- temps  auant  que  le  Peuple  Latin , qui  deuoit  vn  iour  fouue- 
raînement  commandera  tous  les  Peuples,  occupaft aucune  Place 
dans  l’eftime  des  Nations , la  Terre  Gauloife  eftoit  Riche  6l  Superbe 
des  fruits  de  fa  fecôdité  Naturelle.  le  ne  doute  point, que  fes  premiers 
Peuples  n’y  foienc  venus  d'ailleurs  5 puilque  vn  feul  Homme  eft  le 
Pere,  & pour  ainfi  dire , l’Artifan  de  tout  le  Genre  Humain,  les  pre- 
miers qui  s’en  font  rendus  les  Maiftres  luy  ont  efté  enuoyés  de  ces 
Pays  fauorifés  du  Ciel,  qui  n’ont  pas  efté  moins  l’Orient  de  la  Vie 
aux  Hommes, qu’ils  le  font  du  iour  & de  la  Lumiefîe.Maïs,il  eft  impof- 
fible  de  reconnoiftre  dans  l’obfcurité  des  premiers  Ages , ny  le  temps 
de  l’arriuee  de  ces  Nobles  Eftrangers, , ny  comment  ils  ont  pris  la  pof- 
feflion  de  cette  grande  eftenduë  de  Pays,  dont  les  Grecs  n’ont  recon- 
nu les  Peuples  que  fous  le  Nom  de  CeJtes.  Tellement  qu’il  faut  nous 
arrefter.fuiuant  ma  Propofition  , aux  Siècles  moins  éloignez  du  no- 
ftre,  & nous  contenter  de  ce  qu’ils  nous  apprendront  par  la  bouche 
de  la  Vérité  , la  fidele  Interprece  del’Hiftoire,  en  qui  leule  nous  re~ 
couurons  les  Archiues  de  toutes  les  Nations. 

Voilâmes  fencimens  furies  connoîftances  que  nous  pouuons  ac- 
quérir, §£  lur  les  Lumières  qu’il  m’eft  permis  de  luiure  : &.  voicy  l’Or- 
dre,que  ie  me  propoie  ddbferuer. 

le  commence,  il  eft  vray,  vn  Onurage  qui  cft  an  deflus  de  mes  for- 
cesdansceïte  foiblefte  & d’Elprit  & de  Sçauoir,  qui  me  comble  de 
confufion,  fie  de  honte.  Cette  Mattiere  n’a  point  encor  eftétouchee, 
-fit  fans  doute  on  aura  fujet  defouhaiter,  que  ie  ne  m’en  fu lie  point 
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approché.  l’entre  dans  vne  Campagne  d'vite  eftendue  prefque  infi- 
nie, & ie  ny  apperçois  ny  chemin  ny  veftige  qui  me  promette  d'ar- 
riuer  heureufement  où  mon  Defiein  m'appelle!  Mais , fi  la  témérité 
de  mon  entreprife  me  fait  craindre  vn  blafme  prefque  inéuitable,i’ay 
cette  confolation,  que  cette  même  Amôur  de  la  Patrie,  qui  a rendu  la 
Mort  fi  douce  & fi  preciculc  à des  Héros, m’infpire  feule  de  luy  fa  cri- 
fier  ainfi  mon  Honneur  & mon  Eftime.  Quoy  qu’il  en  foit , ie  n’au- 
ray  pas  vn  médiocre  auantage,fi  i’ay  celuy  d’exciter  les  Boiffieux  , les  Mr.  ie 
Boiflats , les  Auberiuiercs , les  Longueterres , les  Videls , & tant  de  Prefîdetde 
bons  Efprits,  qui  font  les  glorieux  Ornemens  de  cette  Prouince  ^ ïc-Boi^ietiX‘ 
parer  parleurs  foins  les  Iniures  queji’auray  faites  innocemmeut  à leur^^’ 
Mere  &;  à la  mienne , en  ne  reprefentant  pas  fes  Grâces , & fes  Beau-  Lijjïeux> 
te z auec  tout  leur  Efclat.  le  diuife  donc  en  trois  Décades  cet  Ouura-  &d’Aner. 
gequieft  déjà  fort  auancé  5 le  n’ignore  pas  les  penfées  des  Critiques»^-, 
fur  celles  de  Tite  Liue.  le  crois  auec  eux  qu’il  ne  s’eft  iamais  ferui  de  Mr.dc 
ce  mot  5 Maïs , il  me  fuffit  qu’il  eft  auiourd’huy  approuué  , Sz  que  les 
Enneadcs  Sz  les  Ogdoadcs  d’Autheurs  de  beaucoup  de  Nonf/,  me 
mettent  à couuert  de  leur  Ccnfurc.  , y*  Lon ^ 

La  Première  contientla  Defcription  Topographiquejles  yicxxxtWXcs  gueterre. 
Naturelles  5 LaPolitiqueSacree  ôt  Profane  , Ancienne.  &c  Moderne  Mr.KideL 
du  Dauphiné,ôc  les  Chofes  les  plus  Generales,  dontla  connoifiance 
efi:  ou  necefiaire  à l’Hiftoire,  ou  agréable  à qui  l’ayme. 

En  la  Seconde,  eft  la  Defcription  Hiftorique  & Topographique  des 
Villes , & de  tous  les  Principaux  Lieux  Sacrés  Sz  Profanes  de  cette 
Prouince,  auec  les  Infcriptions  Anciennes  expliquées  fidellemenr, 

& les  Noms  les  Armes,  Sc l’Origine  des  Familles  Nobles, &:  déplus 
de  Nom. 

Et  dans  la  Troifiefme,  qui  contient  l’Hiftoire  vrayement  Politique, 
fe  verront  les  Euenemensllluftres,&  les  Reuolutios  que  cetteProuin- 
ce  a fouffertes  dés  le  temps  des  Allobroges  iufques  au  Nofire.  Mais, 
voicy  plus  particulièrement  le  fujet  des  Liures  de  chaque  Decade. 


DE  LA  PREMIERE  DECADE. 

T E premier  Liure,  commance  par  la  Defcription  & laDiuifion  des 
^Gaules,  & fur  tout  de  cette  Partie  qui  embralfe  le  Dauphiné,  où. 
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il  eft  parlé  au  long  des  Allobroges , de*  Câüar es , des  Vocouces , 6c 
des  Alpesjauec  les  Chemins  Anciens  8c  Modernes  des  Gaules  en  Ita- 
lie ; de  la  Gaule  Viennoife,  de  fes  diuerfes  Prouiuces  de  Tes  Peu- 
ples, de  Ton  eftenduë , & de  fa  Dignité  fous  l’Empire  Romain , 8c  en- 
fin de  fes  Noms  difFerens  iufquesà  nos  iours,  leurCaufe,  & leur  Ori- 
gine,ou  il  eft  monftré, qu'elle  a efté  premièrement  nommée  Allobro- 
gie,dont  vne  partie  eftoit  l’ifle  delaquelle  parle  Polybe,&  par  ou  paf- 
fa  Annibal  > que  cette  Ifle  eft  auiourd’huy  celle  de  Cremieu , non  la 
Brefle,  comme  prétend  le  dode  Samuel  Guichenon  , ny  le  Valenti- 
nois,  comme  la  crû  Philippe  Cluuier  j qu’apres  ce  Pays  a eu  le  Nom 
de  Prouince  Viennoife  , 6 c en  fuite  de  Bourgongne  5 8c  en  paffant , il 
eft  traité  en  ce  Lieu  de  l’Eftat,  8c  des  Dignités  du  Royaume  de  Bour- 
gongne, ou  de  Vienne.  Et  enfin  ce  premier  Liure  finit  par  l’éclair- 
ciffement  de  la  véritable  Origine  du  Nom  de  Dauphiné , qu’il  a au- 
iourd’huy. 

Le^  Seond  Liure  a pour  fuiet  I’eftenduë  8c  les  Limites  Modernes  de 
cette  Prouince  5 fa  Fertilité  pour  toutes  fortes  de  grains , 8c  pour  le 
Vin,là*il  eft  parlé  du  Vin  empoifle, nommé  par  Martial  Vinum  Picatum , 
8c  attribué  par  Pline  au  Territoire  de  Vienne , des  Arbres , 8c  des  Fo- 
refts,desVersà  Soye,du  Chanvre  8c  du  Lin,  du  Procureur  du  Linifice 
des  Gaules  eftably  par  les  Romains  dans  la  Cité  de  Vienne  j 8c  enfin 
des  Salines,  des  Minières,  des  Métaux  , 8>C  des  Pierres  Precieufes  que 
le  Dauphiné  produit. 

Le  Troifielme  deferit  les  Riuieres , 8c  lesFleuues  qui  naiftent  dans 
le  Dauphiné, ou  qui  y paflent,  les  Eftangs  8c  les  Lacs,celuy  de  Paladru 
8c  de  Pelhotiers , les  Fontaines , les  Eaux  Minérales  & les  Bains  de 
la  Motte  des  Champs , de  la  Montagne  d’Orel , de  Vienne  , de  Cre- 
mieu, de  S Antoine  de  Viennois,  de  S.  Chef,  de  Giurct , 8c  les  Eaux 
malfaifantes  connues  par  le  Peuple  de  cette  Prouince  fous  le  nom 
de  Iallin  & delullin. 

Le  Quatriefme  a pour  fuiet  les  Merueilles  Naturelles  de  Dauphi- 
né, qui  font , la  Tour  fans  Venin,  la  Montagne  inacceflible,  la  Fon- 
taine ardanteftes  Cuucs  de  Saftenage,  les  Pierres  Pretieufes  ou  Oph- 
talmiques^ Manne  du  Mont-Geneure,  la  Grotte  Scie  Lac  foufterrain 
de  noftre  Dame  delà  Bal  me  dans  l’ifle  de  Cremieu  , Sc  le  Vent  Pon- 
tifias auprès  de  Nvons. 

LaCinquiefme  Ouure , le  Traité  delà  Politique,  8c  du  Genre  de 
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Gouuernement  de  cette  Prouince  fous  les  Allobroges , les  Romains, 
les  Bourguignons,  8c  les  François & enfin  iufques  à nos  iours , & en 
ce  cinquiefmc  Liure  eft  reprefentée  la  Politique , des  Allobroges  8c 
de  leurs  Voifins  auec  leurs  Mœurs  8c  leurs  Qualités  bonnes  &,  kmau- 
uaifes. 

Le  Sixiefme  eft  la  fuite  de  IaMefme  matière  , 8c  explique  la  Politi- 
que des  Romains,  des  Bourguignons,  des  premiers  François,  8c 
des  derniers  Roy  s de  Bourgongne,&:  de  Vienne* 

Le  Septiefme  defcric  celle  des  Anciens  Dauphins , Sc  defeend  au 
Gouuernement  de  ce  Temps  par  vne  Idee  Generale  , qui  en  effc 
proppfée. 

Le  Hui&iefme , Traite  premièrement  des  Gouuerncurs  generaux 
de  Dauphiné  reprefentat  les  Noms  de  tous  ceux  qui  l’ont  efté  iufqu’à 
nos  iours,  8c  de  leurs  Lieutenans  en  ce  Gouuernement  > Et  en  fécond 
Lieu  des  Eftats  de  Dauphiné,  de  leurs  Priuileges  dans  les  AfTemblées 
des  Eftats  Generaux  de  ce  Royaume  , ou  il  y a des  Remarques  tres- 
rares  8c  tres-curieufes  fur  la  Dignité  8i  fur  laNoblefte  de  la  Royale 
Cité  de  Vienne. 

Le  Neufuicfme, Traite  du  Clergé  de  Dauphiné, des  Archeuefchés 
& des  Euefchés,de  la  Primace  de  rArcheuefché  de  Vienne  qui  y eft 
examinée,  8c  mifehors  de  toute  Controuerfe  légitimé  pardesrai- 
fons , 8c  des  preuues  auflî  folides  que  curicufes  : Et  enfin  des  Chefs 
d’Ordres  Religieux  eftablis,  8c  inftituez  en  cette  Prouince. 

Le  Dixiefmc, Parle  de  la  Noblefte  de  Dauphiné  , des  Compagnies 
Souueraines,  des  Corps  de  Iufticc,  des  Iurifdi&ions , 8i  en  fécond 
lieu  du  Tiers  Ordre, de  fes  Anciens  Priuileges,  des  Tailles,  des 
Impofitions,  8c  des  Differens  nais  là  dedus  entre  les  trois  Ordres  fous 
le  Régné  de  Henry  fécond,  8c  terminez  fous  celuy  de  Louy  s trezief- 
me  5 Traité  remply  de  Curiofités  vtiles  8c  recherchées.  V oilà  la  pre- 
mière Partie. 


LES  LIVRES  DE  LA  SECONDE  DECADE. 

LE  S trois  Premiersfnq/6nt  qu’vne  defeription  Topographique  8c 
Hiftorique  de  la  Cité  de  Vienne,  8c  de  ion  Territoire,  accom- 
pagnée de  toutes  les  Inicriptions  Anciénei,&  de  la  plus  pan  desMo- 
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dernes  les  plus  Confiderables  , auec  lps  Noms , les  Armes, & l’Origi- 
gine  des  Familles,  & des  Races  Nobles  qui  habitent  dans  cette  Partie 
du  Viennois.  Grenoble,  Valence, Romans,  Die,  Ambrun,  Briançon, 
leCreft,Gap,  le  Montellimard,  & les  Principales  Villes,  Bourgs 
&.  Territoires  qui  en  dépendent,  rempliront  les  fept  Liurcs  reftans 
de  cette  fécondé  Decade  , auecàle  même  Ordre  obferué  dans  les 
trois  Premiers. 


LE  Premier  Liure  conduira  l’Hiftoire  de  cette  Prouince  iufqu’à 
la  mort  de  l’Empereur  Augufte.  On  y verra  les  entreprifes  des 
Allobroges  contre  les  Peuples  Etrangers  > Leurs  Guerres  en  Afie  ,en 
Grece , &;  en  Italie  * l'Entree  d’Annibal  en  ce  Pays  * Les  Conqueftes 
des  Romains  fous  la  conduite  de  Cn.  Domitius , de  Fabius  Maximus, 
de  C.  Pomptinus,  de  Marius,^  Pompee,  & de  Iule  Cefar  j l’Ir- 
ruption des  Cimbrcs  des  The^tons , aulquels  fe  ioignent  les  Peu- 
ples de  l’Ambrunois , que  les  Latins  ont  nommés  Ambrants  y La  con- 
juration de  Catilina  , & la  fidelité  des  Allobroges  pour  les  Romains* 
La  Preture  de  M.  Fonteius , les  plaintes  des  Allobroges  contre  luy, 
diuers  lieux  de  l’Oraifon  de  Cicéron  prononcée  pour  la  iuftification 
de  Fonteius  expliqués  * Les  Colonies  enuoyées  dans  le  Dauphiné, 
celle  de  Vienne  chaffée  par  les  Allobroges,  ce  qui  donne  la  naiffan- 
ce  à la  Ville  de  Lyon  * Les  Séditions  & les  émotions  du  Peuple  Vienr 
nois  calmées  par  Tibere  ; Plufieurs  Reglemcns  d’ Augufle  pour  cette 
Prouince , la  mort  de  ce  Prince , &;  les  Honneurs  Funèbres  qui  y font 
rendus  à fa  Mémoire. 

Le  Second  s’eftendra  iufqu’àla  mort  de  Domitien,  & reprefentera 
les  Gaules  foûleuées  contre  la  Tyrannie  Romaine  fous  Iule  Sacrouîr 
&;  fous  d’autres  grands  Seigneurs  Gaulois  * Les  Voyages  deCaligula> 
& de  Claude  en  ce  Pays  * La  mort  du  Conful  ValerTus  Afiaticus, 
Gentilhomme  Viennois  * D’autres  Illuflres  de  Dauphiné  fous  les 
Empereurs  5 La  reuolte  de  Vindex  5 Les  Bienfaits  de  Galba  enuers  la 
Prouince  Viennoife  5 La  Haine  reciproqle  de  Vienne  y & de  Lyon; 
Les  Rauages  de  l’Armée  de  Vitellius  fous  la  conduite  de  Fabius  Va- 

lens* 


i3  < 

le ns  i Lès  dangers  où  fut  alors  la  Ville  de  Vienne  } LeConfulatdc 
Poppæus  Vopifcus  Gentilhomme  Viennois  fous  OthonjLc  fcioùr 
de  Vitcliius  dans  Vienne  , les  Prefages  qu’il  y reçoit  dans  le  Prétoire, 
qui eft aujourd’huy l’Eglile de noftre  I)ame  de  la  Vie, Les  Progrez 
du  C.hriftianifme.  • 

Le  Troiliefme  Pourfuiura  le  Fil  de  l’Hiftoire  commencée  iufques 
au  Régné  de  Conftantin  le  Grand. En  voicy  les  principales  Matières} 
Les  leux  Agonaux,  ou  Circenfes  inftitués  dans  Vienne,  & apres  con- 
damnez par  Nerua  » Les  Voyages  d’Adrien  > Les  Perfecutions  des 
Chreftiens,  les  premiers  Martyrs  des  Gaules  dans  le  Dauphiné  i La 
Venge  nce  &c  les  Cruautés  de  Seuere  contre  les  Amis  d’Albinus , 8c 
contre  U s Peules  de  la  Gaule  Lynnoife , & de  la  Gaule  Viennoifc} 
Le  Consulat  de  Grattus  Gentilhomme  Viennois  fous  Dccius  5 L’en- 
tree  de  Crocus  Roy  Alleman  dans  le  Dauphiné  5 les  Defolations  qu’il 
y apporte  5 La  Ruyne  de  la  Ville  de  Vienne  6c  de  plufieurs  autres} 
Pofthumus,  Marius , Vi&orinus,  Regilianus, 8c  quelques  autres  crées 
Empereurs  dans  les  Gaules, plufieurs defquels  ont  régné  dans  le  Dau- 
phiné & même  dans  Vienne  } Aurelien  & ProLnç  dans  le  Dauphiné} 
La  Guerre  de  Dioclétien  contre  les  Bagaudes  3 Le  Martyre  de  fainéfc 
Maurice  U de  la  Légion  ThebcennejL.es  Perfecutionsque  foufFrent 
les  Chrétiens  par  les  Ordres  de  Dioclétien  & d eMaximien  j L’Ëflat 
du  Chriftianilme. 

Le  Quatrieime  Fera  l’Ouuerture  éVn  nouueau  Siecle  6c  de  l’Age 
d'Or  du  Chriftianifme,  fous  Confiance, 8c  fous  Conftantin  fon  Fils  j SC 
conduira  l’Hiftoire  de  ce  Pays  iufqu’à  l’eftabliflement  de  la  Mor  ar- 
chie  des  Bourguignons  dans  Vienne.  On  y verra  l’Eftatdu  Dauphi- 
né fous  Confiance}  La  Mort  du  Cefar  Seuere  auprès  de  Vienne} 
l’AfFeétion  de  Conftantin  pour  cette  Prouinee  } Ses  Reglemens  Ge- 
neraux pour  tout  fon  Eftat  8c  particuliers  pour  ce  Pays  3 Le  par- 
cage de  fon  Empire  à fes  Enfans  j La  Reuolte  de  Magnence , fa 
Défaite  a Montfaleô;  LeSeiour  deCôftanceà  Vaiéce  Chabueilj 
lulien  enuoyé  dans  les  Gaules , fon  Arriuee  6c  fon  Seiour  à Vienne, 
fon  ApoftafiejLyon  faccagc  par  les  Germains  > Grenoble  réparé  8C 
fortifié  fous  Valentinien  le  Grand,  Le  Seiour  de  Valentinien  troi- 
fiefme  dans  Vienne , & fa  Mert  j Eugene  efleu  Empereur } Le  Mife- 
rable  Eftat  du  Dauphine  fous  les  Enfans  de  Theodofc  , Hooorius  8c 
Arcadius  ; La  Reuolte  de  Conftantin  contre  eux,  6c  la  More  de  fon 

D 


H 

Fils  Geronee  dans  Vienne  fLaSuîtd  de  THiftoire  Ecclcfiaftique.  ’ 
Le  Cinquiefme  A wra  pour  fuiét  tout  ce  qui  cft  venu  à noftre  con- 
noilïance  touchant  jçc  premier  Royaume  de  Bourgongne , ou  de 
Vienne,  iufqu’à  fà  ruine.,  & l’Eîfiaa:  de  l’Eglife  dans  le  Dauphiné , oà 
il  fci  a montré  que  le  Coiacile~6enu*f©us  le  Nom  de  Ponenfe , ou  d’E- 
paunenfcjs’eft  cenu  auprès  de  Vidnne. 

Le  Sixiefcne  Ira  iufqu’à  la  fin  du  Règne  de  Louys  le  Begue , 6c  dé- 
crira, entrautres  les  Cruautez  de  la  Reine  Brunehaut  ; Le  Martyre 
de  S.  Dildier  Archeuefque  devienne  non  à Breniais , mais  dans  la 
Dombe;  l’Irruption  des  Lombards  dans  le  Dauphiné  fous  le  Roy 
Gontran,  celle  des  Satrazins  ou  des# Maures  d'Efpagne  fous  Charles 
Martel,  leurs  rauages,  & leur  défaite  i Les  Ordres  6c  les  Reglemens 
de  Charles  Marteldans  les  Villes  de  ce  Pays  i Le  Seiour  que  Pépin  y 
fait,  & apres  iuy  Charlemagne  fon  Fils , en  diuers temps , La  Mort 
de  Carloman  dans  Vienne  ; La  Reuolte  de  Lothaire  fauorisé  de  Ber- 
nard Archeuefqne  de  Vienne , 6c  des  Peuples  de  cette  Prouince  con- 
tre l’Empereur  Louys  le  Debônaire  fon  Pere,  le  Partage  des  Eftats  de 
Lothaire  à fes  Enfàns  . le  Dauphiné  eftant  écheu  à Charles^  Le  Siégé 
mis  apres  la  mort  de  ce  Ieune  Prince  par  Charle  le  Chauue  deuant  la 
Ville  de  Vienne , défendue  par  Girard  de  Roufiillon , l’Origine , la 
qualité  & la  pofterité , duquel  font  recherchées  à la  faucur  de  Titres 
tres-curieux , qui  n’ont  point  encore  paru > & enfin  la  fuite  de  l’Hi- 
ftoire  Ecckfiâfiiquc. 

Le  Septiefme  Racontera  la  NaifTanee»  le  Progrez  , & la  Fin  du  fé- 
cond Royaume  de  Bourgongne , ou  de  Vienne. ;t*  A uthorité  de  Bo- 
Ibn  fous  Charles  le  Chauue  ,&•  fous  Louys  le  Begue , fon  efleâion 
dans  le  Palais  de  Manÿalle  à quatre  lieues  de  Vienne  i Le  Siège  de 
teette  même  Ville  par  Louys  & Carloman  Fils  de  Louys  le  Begue , fa 
prife  ; Le  Reftabliflcment  de  Bofbn  apres  la  mort  de  ces  Princes  ; Le 
Régné  de  Louys  fon  Fils  crée  Empereur  contre  Berenger , fes  Guér- 
ies en  Italie , la  Durée  de  fon  Régné , contre  ceux  qui  cfcriuent  qu’il 
ne  régna  que  trois  ans,  6f  qu’il  mourut  aucuglé  par  Berenger  ; l’In- 
fortune de  Conftântin  fon  Fils , dépouillé  de  fes  Eftats  par  Hugues 
Fils  de  Thibàud  6c  de  Berthe  Fille  de  Valdrade  6c  du  Ieune  Lothaire; 
Comment  Confiamin  recourut  à la  prote&ion  du  Roy  de  France, 
mais  fans  effet > Les  Guerres  de  Hugues  en  Italie  contre  Berenger , 6c 
contre  Rodolphe  Roy  de  U Bourgongne  Tranfiurane  à qui  il  aban- 


donne  le  Royaume  de  Vienne  pour  s'alfeurer  fes  eonqueftes , fes  ge- 
ftcs  & dcLothaire  fon  Fils,  leurs  Femmes,  6c  leur  mort  auec  plufieurs 
circon fiances  tres-curieufes,  tirées  de  vieux  Doeumens  inconnus 
iufques  auiourd’huy  > Les  Succeffeurs  de  Rodolphe  Le  Régné  de 
Conrad  fon  Fils  Illuftre  par  la  défaite  des  Hongres , celuy  de  Rodol- 
phe nommé  le  Lafche  , ou  Ie  Fainéant , 6c  dernier  Roy  de  Vienne^ 
Continuation  de  THiftoire  Ecclefiaftique. 

Le  HuidiefmeOuurc  à mon  Efprit  vn  Abifme  de  tcnebrcs  ôc  de 
confufions, pour  parler  ainfi  , dans  les  defordres  de  cette  Prouince, 
apres  la  mort  de  Rodolphe  , fous  les  Roys  d’Allemagne,  comme  par- 
lent les  Anciens  Hiftoriens , ou  , comme  l'on  parle  auiourd’huy  fous 
les  Empereurs.  On  y verra  Corad  le  Salique  encrer  dans  la  Bourgogne 
aüec  vne  puiflante  Armée  pour  fe  faire  reconnoiftre  i Les  Vfurpa- 
tions  des  Comtes  6c  des  Grands  qui  fc  rendent  propres,  les  Villes , 6c 
les  Lieux , dont  ils  n’auoient  que  le  Gouuernement  5 La  Naififance  de 
dii%fes  Principautez  , descelles  desComces  deGraiGuodan  Com- 
bles d’Æbon  par  Atliance , & dépuisComtes  de  Vienne  6c  Dauphins 
de  Viennois  5 de  Maurienne  , ou  de  Sauoye,  de  Valentinois,de  Diois; 
6c  enfin  de  quelques  autres  ; l’Entrée  de  Frideric  premier  Barberouf- 
fe  dans  le  Comté  de  Bourgongne , les  Hommages  qui  luy  font  ren- 
dus dans  Befançon  par  les  Prélats , qu’il  crée  fes  V icaires  ôc  fes  Lieu- 
tenans  Generaux  dans  les  Villes  de  leur  refidance,  ôcpardiuers 
Grands  Seigneurs,  qu’il  fait  de  même  fes  Vicaires  dans  les  Terres, 
qu’ils  auoient  vfurpées  3 l’Origine  du  Comté  de  Vienne  dinifé  en 
trois  branches , dont  chacune  a eû  auflî  le  Nom  de  Comté,  & enfin 
la  Liberté  de  cette  V ille , comme  Capitale  de  cet  Ancien  Royaume, 
fous  le  Gouuernement  de  fes  Archeuefques,  Vicaires  de  l'Empire. 

Le  Neufuiefme  fera  vne  fuite  de  l’Hiftoire  de  ces  premiers  Dau- 
phins de  trois  Races  differétes  iufques  à Humbert, qui  en  eft  le  dixié- 
me ; Leurs  Alliences,  leurs  Guerres , leursTraités  auec  leurs  Voifins, 
leurs  Seruiccs  dans  les  Armées  des  Roys  de  France  , & de  diuers  au- 
tresGrands  Princes,  leurs  Tombeaux,  Ôd  leurs  Epitaphes  y feront  re- 
prefentés  auec  fidelité,  6c  auec  loin  : Comme  auffi  les  enrreprifes  du 
dernier  Deuphin  fur  la  Ville  de  Vienne  ; Les  Bulles  des  Papes  Clé- 
ment 7.6c  Benoift  1 1.  fulminées  pour  ce  fuiet  contre  luy  , fes  Motifs 
en  la  vente  de  fes  Eftats  au  Roy  de  France  , 6c  là  defius  diuerfes  parti- 
cularités peu  connues. 


D 2 


y.l, ,YiW,./< 


16  \ 

Le  Dixicfme  Continuera  l’Hiftoire  de  ce  Pays  iufqu’à  nos  iours, 
fous  vingt  cinq  Dauphins  de  l’Augufte  Maifon  de  France,  la  pluf- 
partdefquels  ontefté  Roy  s.  Entr’autres  chofes,  on  y veria  l’Echange 
fait  auec  le  Comte  de  Sauoye  des  Terres  qu’il  pofTedojt  au  deçà  de 
la  Riuiere  du  Guier  à celles  que  les  Dauphins  auoienèau  delà  s La 
Temporalité  oheeà  quelques  Prélats , & difputée  à tous  déjà  fous 
Charles  V.  eniuite;du  Vicariat  oélroyé  au  Dauphin  Charles  par 
l’Empereur  Charles  IV.  dans  tout  le  Royaume  de  Bourgongne, 

Les  Guerres  des  Bourguignons,  & de  leurs  Alliés  5 La  Défaite  de 
Louys  de  Chalons  Prince  d'Orange  dans  la  Parroifle  de  Colombien, 

La  Vi&oire  pouriuiuie  iulques  à Anton  j La  Generofité  de  trois  cens 
Gentiihommes  Dauphinois  tuez  en  la  Bataille  deVernueil,  & de 
cinquante  quatre  qui  meurent  en  celle  de  Montleheri  ; l’Arriuée  de 
l’Empereur  Sigifmond  en  cette  Prouince,  où  il  confirme>&  augmen- 
te les  Priuileges  de  diuerfes  Villes , & fur  tout  de  celle  de  Viennes 

Le  Seiour  du  Dauphin  Louys , Fils  de  Charles7.cn  Dauphiné  i^es  fW 
Traités  auec  les  Prelacs  pour  la  Iurifdi&ion  Temporelle  appelles  pa- 
riages,6c  auec  le  Corps  de  la  Cité  de  Vienne, qui  luy  rend  Hommage, 
à la  charge  d’eftre  conferué  en  fes  Priuileges,  ôc  en  les  Exemptions, 
l’Imrodu&ion,  &.  l’Origine  de  pluf  eurs  delordres;Reunion  du  Com- 
té de  Valentinois  au  Dauphiné  jLes  Guerres  Ciuiles  pour  la  Reli- 
gion ; Et  enfin  les  Illuftves  en  ces  derniers  Temps, & pour  les  Lettres, 

& pour  les  Armes, auec  la  fuite  de  l’Hilloire  Ecclefiaftique. 

Voilà  vn  Efchatillô  des  Matières  que  i’ay  à débiter  en  cet  Ouurage. 

Les  Sçauans  y trouuerons  fans  doute  à quoy  s’occuper  ; Les  Curieux 
à quoy  fe  diuertir , &c  moy  vne  extreme  fatisfaétion  en  la  leur.  C’eft 
ce  qui  me  donne  la  hardietîe  de  les  coniurerdene  ra’enuier  pas  les 
connoiffances  qu’ils  auront , de  me  les  communiquer , &c  de  me  faire 
part  des  Richefîes  que  leur  eftude,  ou  leur  bon-heur  leur  aura  acqui- 
ies.  Qu’ils  n’apprehédent  point  d’obliger  vn  Efprit  ingrat, ny  qui  voye 
fes  Bienfa&curs  auec  regret  comme  la  plufpart  des  Hommes.  Ic  leur 
promets  dés  maintenant  vn  témoignage  public  de  ma  reconnoif- 
îance  particulière.  le  feray  rauy  que  mes  remercimens  paflentde 
ma  bouche  en  celle  de  la  pofterité  , qu’ils  auront  obligée  en  ne  m’e- 
ftant  point  auare  de  leurs  Lumieress , que  ie  ne  veux  employer  qu’à 
l’cfclairer  feulement. 

NI  C.  C N 0 RI  ES. 


W*ft. 


t ^ ' • 4\<vs,  V \t  nmmèWsÊMÊm 


î 


'eu  a CJ-teu?  fc  //e~-^7t  € Cc_  1eiiiy<nt*L  g_  . 


/fi A 0/ Ml-  /f'leei,nsi~j~  /.  -h'^  eeiu  -//(I.  J-. A 


<<  Â4n>iet-i , 


\^iea  'Z*/c  /a  fa/f/ffrf/Cefae-Le  faj  f-/Zu 
~f  /)Z<  f -£ot  /l/^Lo  /,,  -y  <3^/4  n '■ne./' (>-//( 


: '’<  fc  < 7 


.Af  f<  7~dct<<0  /7  e/-  f«rJ^O/  {'$t& 'il  «-/  -&X, 
LZ/Ç; > ^ /fà/ifi?  <7/  /a  /rt  /Ç(  ‘eyta/fi/'t^  ef  / 
/(  V ' , ’w  /éf  faç  Z /tu  1<L-  e/c  -.  'a  « ^ 


/ù/t-y/ c/Z/>  ac  Vf' 


e/iyfax  <<■■  /t  e-*? bu  /t ent-eJ/^ $1  f<  fac  'jiï£ 

SJ <*t  ‘ tr  r/t Au /ic  s/e»Mi  Z '/a /£" 
O — / — 7, 


)Y>,  ■:  V V . ./•  . ,y.  • • • ;•  V-' : •’  v.-  , 


ü f Z/l  7 c T / ; /r? />  / 


’ $<L 


tcel-  7/2-  -ri  'y a<  Âpctt'Z 


l / tt-y  L>  l-0Lstst£ 


fm’-  C t 'O^y./te  ’r/i  /;■///,  ; c r /r /;f  .r c*  ' 


c tzur ? </ihà/£JL,  r'c 

? 


a^y~  /i  « Air/ À*-t t > tv  ÿeisir’La  iY x dc'THWi e^i/Yz 

* a 

Yin*  «à  tti'-o-y'f  tî  t?/vL  t/cu^-s  /<£’-  / ^ 

cY CW  ,a  <Yt’C  J7t  Su,  Y^fyyyt^yj f u+e.  CV7 l f 


■ L*i  0 <V 


4 'Sthi’i  &t\  tir  li7ti>iy/f  )??£,?!/  Ce_^/t  ity?  Y-en  /S5^. 

C/ 

n-€  -Ye  Y '/cC%6t't//7L  ^^Y'e-Ye^V- 

Yz  ■mst  i'uz,  YzY/f ^erj-e  -t/r  su/&>,'  & {( jf.  ,4  jlLt  /Y 

/ievyfpl’-£-  fon-e-l  & < c Yctvhtty/ltiit'/  /&’  /(<•  i/tfJUï,  r'i  (ù/.? 

% j)i/h'  <{■£>  \\  - 4,  *H- ■4°,4-j>Y-  ",  P'UJJ, 

f-Lt.  CV/'f'LC  //le  7 ■)&hàoi1‘1-t~- ÿ'H£  tC'/iî-ëtJitfX  Jïtfs.y ^l-u  rfi’ûYY 

Y 5 Yr  / â-'utetc-, ecz  vie.  ! f( ic  Jiit-j  Yet-fc-j , ?&<  /'nt^c  t 


A CClfl 'Msn  fri,! ûu  âfid  ' >t  . 


/ 

ôi  j étec-tAi / ^ü.t+JLs  t?f<i  /t  / f i t vît t / }t/e  Jitf  f(L  Jt ^ fl  ft  füL- 


'Zsti'j  ^ ~t  f / ■ i ï ! t ?/it  f CK  {f-c/atccr  Cijtnft  < ? V / 1 *' /*  ' ‘y*1  ' * ' fl 


fl 

X g tsll  ü 


t /j ÿ di  ,;/  a 


• /'■Ci  ^t  i^/c, /yfltbe'y<  ./g  <C  fl'  cflc  Affaufl, 
'/'  7 • fl*  ffy-ie^a  n-e,  ce  ,flc  /a/Ça„. 


Xç . *->si.’7<ei , , /fl  fl 0^ J,  • / e/fl,ft  C’r/t  A J,  ff/-  gfl  ,]Jfl,  J,-5Fr?  ) Aflt  ?-uÆ 

<**cc  O&liM. / gf  a £-,*,</ >e<‘n/',  2 0cvU}-Ji  fr/a^/o/ /L/*,  e^/\,  7 

-3<m/ flt?  fl/rittux  n'i  'hf  «■,  e<  uj  . -fl  Ce  Ce.  »)  cJlA 

%■/}  JæMi rÛc^U-tr  f 7(2.  <**:'  flfl’‘(-4:7/!t,  J,A  • 'fl’.c.  c/t! /i  fl/c 

,!c  CifHvc^LC  /a  Uir/c,  CC-it  flcflïic  ) £/£**.  flfle  écfl  fa  i Je  ff/Q  /Cuvé/fl 
flflilic  /(  '‘  ^y  c^«,  flfl  (/ex-  fl/  /«  /,)  S,  ty.  /va<-t'Scif  /a  -tii  e?<,~~  <fl 


(ûtsUA'&i  ■( t l/faî  e (u.i-/y^c- c^faua  d- 

i**n fi*  /'?*  f ^ ' 

xf  4^  <u -vim  i 7 


4#e 


^ C-€_ 


■&<*-  ?fe_  ^ic^eJz  mT  1 ^ /'{ut^T,  &<u^7  *>ùi_ 

TrC-Vl^S r^Ç_  / /I <g^  ^/l  ^0,  , -A' 4 £ -772} 

y , '/VZy,  e^t  fa  ° Ac.  ÿ c/?/i-  / ^ £>l  c.  , e<r 


da-  C&éc 


Cc<^c'  - 


A.’ 


<7  AT '?w*.  ^ c icv.  ^ao-Ja  {"  dx-^r  bh-t'n 

£(jÛ_  |V1,  (jJ-^aL-v  lAÿ\\JLs\*  , cl'&''*-A-x>  <tor  ^ -/'f}c*i</ei«i<L, 

f 4%  5 U | ■ (s  C(><À.  • ji  dv  A ( ^çJUyy^^JL  , -i%  3 ^ ( 

'U-»  '[)  ' . (_  ’tvo^LA  4^-t  v .£<-  d.Uii//i.Vv|  jiM{./i  «.(ui't  wC 

«Xû(i.vlUo4^  I fô_  J\&4~L  ^ CX/  t()L  A. ds-4-^e. A.  - 

( I'lk-vC  «'K  5^7  , 1a.  -àCOv^cL^  ^ 6 S ^ 11  /A  3?) 


7 -/^z^ 

A A^edA'V'-frrv.  : Q<H>% «k.  ‘ÂK^viirW-e,  uOV^v  fU.crvK> <-*^t-,  «Cir  (FcmoÆ  ^C'v-  <xA*~  <faA.&~- 

A "VV.  •CA-'-'t”  dCc.  ^ O^vv  'l'U-o  f^cvw'  £&»  O-O'VlM-Aë4-'*-'^-  ( C bfrwjt/^  » „. . (îA  *-£■£».  t/t{!\X^  <2*  v-tL  4x«,  C^iOi/fe(VU- 

"êc-XIC^iA-OO^..  . l*\  'V-^XlVX'&^Æ'WC-  , <W-«  ^Vw\é-3  <£fi-  if^C-'WÆ  < P 

Cj-I^Æ.  : | c (fcrwV'  cJÛlU^  ty^JL  'k  , Of^w  "NA  £wvw#&.  «/*T 

2 0i'  vt  C’-C^*  >>vC^»V\.  ( C^Xfr-wt/U  ■>'  4 

«.«^’jvv  • ^te.^  Kvo^t^V^  l tfle  Cw&liA la,  A<L*.occx^| 

<x  V\&vxri4,  | CV  | ^mc  3cxi^i>c^  ^rr^|>^^v^vCvi^  | tvox^/vcx^coe--  cIa^ 

’IVoa^.  ^ fin.  'Ccv  C^^TV^CVlX  | N\  •K.LIV  * hb-  n 

(P>  uü£ . A • dcüj>-£»-  M y»  t V^ . 


wMmmmmMm 


mm 

mrnsi 


MÊÊÊÊ 


H® ■iil 


